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Les fouilles recentes d'Independenţa (anc. 1\lurighiol) ont mis en evidence les principaux 
jalons de l'evolution de ce f<ite millenaire, grâce au x deux sectfons qui pa.rcourent l'âtablisse­
ment du nord au sud et d'est en onest 1• Ainsi on peut etablir qu'au-dessus du rocher s 'est installe 
vers le JVe sieole av. n.e.  un habit at getique dont l'existcnce pourrait s'et.re prolongoo jusqu'aux 
Je• siecle av. n.e. - Jer sieole de n.e. Au commencemment du Ue siecle de n.e. au-dessus de !'habi­
tat getique une fortification romaine a ete bM.ie, sans doute une station de flotte puisque son 
etablissement civil s'appele 1,icus classicorum « le village des marins » 2• Cette fortification, ainsi 
que la plupart des villes et fortifications de la Dobroudja est detruite vers le milieu du UJe siecle 
de n.e. Peu de temps apres, c'est-a-dire dans la seconde moitie du meme siecle, on fait b:'itir la 
fortification romaine tardive qui duro jusqu'au VII• siecle de n.e.  

L'hahitat getique, celui dont il sera question par la suite, dut avoir une certaine impor­
tance, comtatation imposoo par son nom meme - Halmyris - certainement d'origine grecque, 
nom qu'il conserve, dans diverses variantes, jusqu'U. la fin de l'antiquite 3• En attendant un docu­
ment qui pourrait certifier cette hypothese, pas si nouvelle puif;qu'elle a ete formulee deja en 
1913, revenons aux realites archeologiques, en precisaut qu'a l'interieur de la cite on a identifie 
deux niveaux d'habitation ct a l'exterieur quelques fosses menageres. Le fait que l'etablisse­
ment getique a ete superpose par la massive fortification romaine nous empeche d'affirmer qu'il 
a ete fortifie lui aussi avec un vallum en terre et un fosse de defense, autrement dit qu'il avait 
l'aspect d'une dava. 1\Iais en tenant seulement compte de la distinction evoquee, l'hypothese 
n'est pas a exclure, sans pouvoir tout do meme fairc une liaison avec la bien-connue necropole 
getique decouverte a 2 km a l'ouest 4• 

Le premier niveau - denomme conventionnellcrnent A - est atteste a l'interieur de la. 
cite en plusieurs endroits : A {section) 1 Ies carreaux 21 - 22, 36 - 37, 46 - 49 et 52 - 53 ; 
S 2 Ies carreaux 24 - 25 et 69. On y a trouve de la ceramique getique associee aux materiaux 
grecs, parmi lesquels nous signalons un vase fragmentaire des JVe - IIJe siecles et une anse esta.m­
pillee de Chersonese datee entre 250 - 200 av.n.e. (S 1 ,  carrcau 46, - 2 , 50 - 2,90 m). Ajoutons 
que dans une des fosses menageres extra-muros (S 2, carrcau 121 - 2,05 m) on a trouve une 
autre anse estampillee rhodienne, datee du dernier qua1 t du IIJe siecle av.n.e, ce qui confirme 
la datation de ce niveau, a savoir toute l'etendue du 111° siecle av.n.e. 

Le second niveau - B - contient lui aussi des materiaux getiques et grecs, un indice sup­
plementaire etant donne par deux monnaies callatiennes, trouvees sans S 1 ,  carreau 37, a - 1,60 m 
qui peuvent etre datees du ll0 sieclc av.n.e. 5 

A ce moment l'etablissement est detmit, comme lo prouvent les traces d'incendie decou­
vertes sur ce second niveau, mais sa vie ne s'ai.Tete pas definitivement car, dans notre cite, on 
a decouvert depuis longtemps un tresor partiellement perdu depuis, qui commence avec un denier 
de 109 av.n.e. et s'arrete avec un denier de 41 av.n.e.6• Et si on ajoute un autre niveau d'habi­
tation, identific en S 1 dans les carreaux 7 - 9 et en S 2 dans les carrea� 83 - 86 a environ 
- 3,10 m, dans lequel on a tromrâ des materiaux getiques assoeies a la ceramique helle-

1 \f. Zahariade, Al. Suceveanu, A. Opaiţ, Cr. Opn i ţ ,  
F I .  Topoleanu, D:icia, N. S . ,  3 1 ,  1987, p .  97 - 106. 

2 Al. Suceveanu, \I. Zabarlade, Dacia, N. S., 30, 1986, 
p. 109 - 120. 

3 Al. Suceveanu,  \I. Zabarlade, Dacia, N. S., 31, 1 987 , 
p. Si - 96 . 
· 

4 Pour ce l te necropole, datee des IV8 - I l l8 siecles av. 
n . l- . ,  voir E. Bujor, SCIV, 6, 1955, 3 - 4, p .  571 - 580 ; 

7, 1 956, 3 - 4, p. 243 - 252 ; Materiale, 3, 1957, p. 247 ....; 
- 253 ; 5, 1 959, p. 373 - 3i8 ; 6, 1959, p. 325 - 330 ; 7, 
1901,  p. 297- 300 ; Dacia, N. S . ,  I I, 1 958, p. 125- 142 
Peuce, 2, 197 1 ,  p. 1 3 1  - 134. 

1 Cristina Opaiţ nous informe que Ies deme monn11les, qul 
se trouven t maintenant au Musee c Delt11 Dunilrli • (inv. n° 
44 1 29, 44130, sont du type B. Pick, Die anliken Mll11zen, 
I, Berlin, 1 898, p. 1 0 2 ,  nr. 230. 

1 Oct. Iliescu, Ponti ca , 7, 19i4, p.  205 - 2 1 1 .  
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146 NOUViELLES oJ;:CQUVERTES A- INDEPENDENŢA 2 

nistique tardive et romaine, on voit bien qu'on a tous les motifs de prolonger la vie de notre 
etablissement jusqu'a l 'aube de la constrnction de la fort ification romaine. 

* 
En attendant une etude sur cet etablissement, les auteurs de la presente note se propo­

sent de discuter deux recentes decouvertes de nature a enriehir et nuancer son dossier, a 
savoir : 

1 .  Fragment de bord de bol greco-oriental trouve en 1987 par hasard, a la surface du sol, 
a environ 100 m au N - O de l'enceinte romaine tardive. L'argile est jaune poreuse, contenant 

des fragments de mica. Le vernis est delaye et sa couleur a des nuances 
marron-noirâtre jusqu 'aux jaune-citron. A l'exterieur les lignes paralleles 
de vernis alternent a distances variables. A l'interieur le vernis est de­
teriore mais semble-t-il avec des nuances plus foncees, du noir-violet 
au noir-marron (fig. 1 ) . 

Les dimensions de notre frag1:uent -faisant partie de la cate­
gorie « Style Moyen II »-ne permettent pas des considerations plus pre­
cises. Ce qui est sur c'est qu 'il faisait partie d'un bol greco-oriental date 
du VIe siecle av.n.e. 7 Devan�ant de deux ·siecles les plus anciennes 
traces d'habitation d'Independenţa, le fragment pourrait s'inscrire dans 
l 'importante discussion concernant l'anciennete des rapports entre Grecs 

Fig:t.. Independenţa. Frag- et Getes au Bas-Danube. Meme si pour V .  Pârvan « vers 500 av.n.>-. le ment d'un bol archaiqne. tj 
. Danube, jusqu'a sa confluence avec le Siret, etait une eau grecque » s,. 

les preuves materielles pour soutenir une telle affirmation manquent jusqu'a l'heure actuelle . 
Les plus anciennes decouvertes de ceramique grecque au nord de la Dobroudja, . sur le 

Danube (provenant soit des fouilles systematiques de Dinogetia 9 ou d'Aegyssus 10 soit des necro­
po,les de Teliţa 11, d'Independenţa 12 ou de Caraorman 13 soit enfin des decouvertes fortuite& 
d'Isaccea 14, de Parcheş 15, de Malcoci 16, de Mahmudia 17 ou de Sfîntu Gheorghe 18 ne sont pas 
plus anciennes que le Ve siecle av.n.e. ,  se concentrant aux IVe - IIIe siecle av.n.e mais conti­
nuant aussi aux ne - Ie siecles av.n.e. Les recentes etudes de synthese, concernant les eta� 
blissements . et les necropoles getiques de la Dobroudja dans la seconde epoque du fer ou la 
circulation des amphores grecques en Dobroudja et en Moldavie 10, nous presentent en gene­
ral le, meme tableau. Si on excepte les decouvertes de Frumuşiţa, de Sarinasuf ou de Nalbant 20 , 
mais qui ne sont pas situees sur le Danube, la decouverte d'Independenţa devient le plus ancien 
tesson grec trouve dans le milieu getique sur le Danube. 

Les dimensions reduites de natre fragment, les conditions de la decouverte et enfin 
l'impossibilite de le relier pour le moment a une situation archeologique claire nous obligent a 
seulement le mentionner, sans pouvoir avancer les debuts de l 'etablissement d'Independenţa 
jusqu'au VIe siecle av.n .e21• Notre fragment peut etre interprete comme un premier indice la la 
penetration de la ceramique grecque dans la zone danubienne. Seules Ies futures recherches -
d'Independenţa ou d'ailleurs - pourraient lui don.ner une certaine consistence, autrement-dit 
l'accrocher a un contexte archeologique convenablement datable du VIe sieele av.n .e . ,  , ituation 
qui n'est pas the01iquement a exclure. 

2. Fragment de pied et commencement de vasque d 'une assiette probablement attique, 
diam. du pied 0,08 m, (Musee « Delta Dunării », Inv. no 40. 272) decouvert en 1986, carreau 02 
dans la terre apportee aux III0 - IVe siecles de n.e .  pour couvrir Ies fondations de l 'ancienne 
porte nord de la fortification romaine. 

? P. A lexandrescu, Histria I V, Buearest, 1 978, p .  48,  
catalogue 1 1 5 .  - 8 V . Pârvan, Dacia, Bucaresl, 1 96 7  • ,  p .  8 8 .  . ' A l .  Barnea, SC I VA ,  2 5 ,  1 974, 1 ,  p. 100 - 109.  

10 \" . H. Banmann, Peuce, 4 ,  1 973 - 1 975, p.  2 1 4 ,  2 1 8 ; 
A. Opaiţ,  Pon t i ca, 1 0, 1 977,  p .  307 . 

· 

n G. Simion, Gh. I. Cantacuzino, Materiale, 8, 1 962,  
p .  373 - 381 ; voir aussi  P .  Alexandrescu, Thraco-Dacia,  
1 ,  1 976, p .  1 2 3 - 12 6 .  

1 2  Voir plus hau t ,  n o t e  4 ;  voir aussi P.  Alexandrescu , 
op. cil . ,  p. 1 2 1  - 1 2 2 ,  1 2 5  - 1 2 6. 

1 3  G. Sim ion, Peuce, 1,  1 97 1 ,  p .  4 7  - 6 1 ; V. H.Baumann, 
Peuce, 4, 1 973- 1 975, p . 35 - 36. 

14 V .  H. Baumann, op. cil . ,  p. 38. n° 20. 

1 � Ibidem, p. 36, n° 1 5 .  
1 8  Ibidem, p. 34 - 35 et 40 - 4 1 .  
1 7  E .  Bujor, Materiale, 3 ,  1 957,  p .  250 ; V .  H .  Banman n ,  

op. cil . ,  p. 4 1 ,  n °  3 1 .  
18 V .  H .  Bau mann, op. cil„ p .  39, n° 2 6 .  
1 9 ;\ l .  Trimia, Pontica, 1 3 ,  1 980, p .  66 - 1 1 8 ; Pont ica , 

1 6 ,  1 983, p. 69 - 1 48 ; V. Slrbn, Pont ica, 1 6, 1 983, p. 43 -
- 68. 

20 P. Alexandrescu, Thraco-Dacica, J, 1 976, p .  1 20, n°.38 
( Frumuşi\a) ..et p.  1 2 2 ,  n° 55 - 57 (Sarinasuf). Pour des 
i m m i t a l ions thraces d'apres des modeles grecques, voir, 
idem, Dacia, N. S . ,  2 1 ,  1 977, p. 1 1 8 et 1 �8 - 1 2 9. 

21 \"oir tout ele meme Ies tessons de la culture Basarabi 
signales par Al. Vulpe, Dacia, N. S„ 30, 1986, p. 61,

" 
n° 123. 
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3 NOUVELLE!! DECOUVERTES A INDEPENDENŢA 1 47 

L'argile esţ rose-citron. Le vernis est marron-noil'âtre aux reflets metalliques. Le fond 
du vase est reserve, ainsi que l'exterieur du pied sur lequel on a des traces . de vernis ; sur la partie 
exterieure du fond, ombilic central (fig. 2).  

Fig. 2. Independenţa. Fond d'\lll• 
as,iette des rn• - n• sl�cles. 
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148 ALEXANDRU $UCEVEANU, M1RCEA VICTOR ANGELESCU 

Bien que le profil entier du vase manque, îl est tres probable qu'il s'agisse d'une « flat 
plate with rolled rim », pour utiliser la terminologie de F. O. Waage 22, semblable � celle trouvee 
a Antioche dans le dep6t B 114, datee par l'auteur cite, avec des monnaies, entre 250 - 225/ 
175 av .n .e . 23• Le meme type d'assiette a ete trouve a Sama1ia ou il est date des JIIc-Ue siecles 
av.n. e . ,  plus exactcment, suivant G. M. Crowfoot, vers le Ue siecle av.n.e. 24• Une datation plm; 
exacte nous est offerte par S. I. Rotroff qui, en analysant Ies bols a reliefs atheniens trouves 
dans le depot d'Antiohe, propose de dater ce depot entre 225 - 1 75 av.n.e.  25• 

Il s'agit donc d'une « plate » probablement attique qui presente tom Ies t�lemcnts (qualite 
du vernis et forme du vase ) d'une datation basse, environ vers le debut du II0 siecle av.n.e . .  

De toute fa�on necessaire, la determination exacte d e  la forme d u  vase s'avere Mre d'une 
particuliere import ance pui:;;que sur son fond :;;e trouve une inscription qu'on pourrait transcrire 
ainsi : 

'Aµ.0tL01J 
't'pL�oci:ov 

�(µ't) 8� btp(0t't'o 
IXU't'O. 

« Le tribaion d'Amaios ; c'est Sime celle qui l'a achete ». 
Ainsi qu'ou peut le voir, a unc exception pres (la derniere lettre de la premiere lig-ne), l'ins­

cription est claire , marquant le moment oil Sime a achete le vase (tribaion) d'Amaios. La parti­
eule 8t!: (« mais, d'autre part. ») acr.pntuc le fait que l'inscription a ete tracec au moment ou R'est 
produit l'achat de vas(•. 11 est. plm; difficile de preciser l'cndroit ou s'est produit cet evenement 
mais il aurait pu avoir lieu soit a Independenţa, ou Amaios l'aurait vendu a Sime, soit ailleurs , 
lorsque ces„ deux personnages auraient pu se rencontrer. De toute fa�n il est inîr que Sinu• 
avait le vase avec elle a Independenţa, etant donne qn'il est plus difficile d'admettre que le vase, 
ou seulement le fragment, aurait pn y parvenir par hasard. En ce qui concerne son prix, il  est 
probable qn'il colltait environ une obole, aimi que nous en informe Aristophanc a propoil du pris: 
d 'une l ekythos 26• 

Quant a Amaios, il PSt sur qu 'il portait un nom grec ainsi quc le prouve d 'ailll 'lll'S 
l'epithett' A.maia de ] )emett'r, ele SOl'te que toutc tentative de chercher des etyrnologiei-; 1 lll'i1CPS 
ou meme microasiatiques pour des noms comportant une tellc racine nous semhh• aleatoin· 2i . 

Donc le Grec Amaios sPrait , jmid iqnement, le possesseur du vase soit en qualite de proclut:teur, 
xoit de marchand , soit simplemen t de proprietaire du vase avant de le vendre. D'aprrs la qua li te 
du vase , probablemen t  un procluit att.ique, la premiere hypothese semble a exclure ; l'Pste sC'ule­
ment en discussion le dileinnw de savoir si Amaios l 'a vendu en tant que marchand ou corn me 
simph' possesseur ,  a I mlependenţa ou ailleurs. 

En cP qni concerne h• nom de la femme qui a achete le vase, Sime, elle porte un no111  
typit1uenwnt grec ; une inscription cl'Athenes nous informe meme sur une histrinuw, Simi\ fillt• 
d 'Apatourios 28• La nouvellc maîtresse du vase semble avoir vecu - ou seulcment resid t'• ft un 
certain moment - fi. IndepPIHlPnţa ,  11ituatfon dans laqlwlle l'homonymie avec l'hist.rienne> Sime 
pourrait etre Uil argument Pll favem· de similitudes Ollomasfo1ues dans les fleux etahliSSC'llH'Il t s ,  
logiqueH s i  l'on pense a l 'cternlue des relations economique8 d 'Histria hellenistique . Autrl'ment-dit 
il  est possible que l'etablissement getiqne d 'lndependenţa a fait partiP de la spherc d ' iufluence 
d 'Bistl'Îa, mais pas ele ce qu'on a l'habitude de nommer sa cliorn 29• 

2� F. O. \\"aagc, Cernmics w11/ Islamic <:oins, I ,  dans 
„\ 11/ioc/1 011-l/1e-Oro11/es, I \" ,  J>ri ncc l on ,  1 048, pi .  1 ,  fig. 1 u .  

� a  Ibidem, p. 15 - 1 6 .  
24 G .  :\ L  Crowfoot, Samaria-Sebasle, I l i ,  The Obju/s (rom 

Samaria, Lon drcs, l !l57, p. 2 :i :l  - 2ii:l , fif.(. 5 1 ,  nP 5 - 8 ,  
ma is su rtout 7 .  

25 S.  I .  Rotroff, The Alhenia11 .4.gorn, XX I I : Hel/enislic 
l'ollery . •  -lll1enia11 cmd Impor"lt-d Jloldnwde Rou•ls, Princeton, 
l 98l, p. 10. 

28 A ri stophanl', Gre11011il/es, v.  1 2:36 avl'r Ie commen tairc 
de i\I. L:111g, Hesperia , 2 5 ,  1 956, p. 1 6 ,  n° 69. 

2� W .  Pape, G. E. Benscler, W iirlerbuc/1 der yriullisc/1e11 
Eige11name11, Braunschweig, 1 9 1 1 3, s.v.  et pour l 'cpilhetc 
de Demetcr A11lhologia Pa/alina (ed. Fr. Jacobs), V, 233 ; 
c1uant aux speculalions cri liquees, voir L. Zgusta , Die Persoa­
nennamen griec11ischer Sliidle <ier 11 ord/ic/1en Schwartzmeer­
kiisle, Praguc, 1 955, p. 2 94,  n 593 ; G. :\lihai lov, lnscripliones 
Graecae in Bu lgaria repertae, Sofia, 12, 1 9i0, n° 1 i8, 187 ; 
1 1 , 1!:158, n° 737 ; I I , 1 1 96 1 ,  n° 1 501.i ; 1 1 1, 2, 1964, n° 1 732 . 

28 /ns('f"ipliones Grnecae, l l/ l l P, 11° 8 9 H .  I > .  \ I . l' i pp id i 
avait t âche :i un cerla i n  m oment (Co11/rib11 ( i i  la i�foria 
veche a Rom/Iniei, Bucarcst, 1 9672, p. 28:i, no l 1• o:I) rll' M m on­
trer - datant l ' in scriplion dn 1cr sieck a\· . 1u' . ,  su ivan l u n e  
communicalion assez obscure de G .  Kla ffcnharh - q u e  S i m e  
serait  la socur d'Arislagoras, Ie grand b i c n fa i leur d ' l lislr ia  
de la m�me epoque. J.  e t  I. .  Robert dans B11/le/i11 Epigrnphi­
que (Revue des Etudes Grecques, i 2 ,  1() ;)9), p. 2 1 :i, n° 2 6 2  
n e  semblenl pas partager n i  sa mcthode n i  sa conclusion e n  
afflrmant ' ii est fallaeienx de chercher it \'Oir " u n e  soeur d' ,\ ris­
tagoras surprise par la mort dans la ca pilule de I' Altique" 
dans la �!µ7j . . . ; ce ne saurait etrc it aucun dcgrC:• 1 1 1 1  
„argumen l"'  rneme „indirect,'', pas meme u n  indice •.  

29 Pour Ies diverses oppinions concernant l'anciennele 

de la chora histrienne voir Al. Suceveanu, Pontica, 5, 1 97 2 ,  
p .  9 8  - 1 00 c t  pour Ies dates qu'on peut ex traire d e  l 'epoque 

romaine pour la grecque, fde�, . foi�t ica: _ · 1
·
0/ _t{in, P: 97 

- 107. 
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5 NOUVELLES D:E:COUVERTES A. INDEPENDENŢA 1 4 9  

Independamment ele la provenance d'Amaios o u  de Simt', il l'st H tîr que wrs 200 av .n .e. -
date assigne� a notre vase - a In<lepemlcnţa, comme dans tous k s  etablis,;cmPnts getiques, la 
presence greol1ue � constitue unc impulsion pom· l'activite economiquP, aiu:-;i l1ue l'avait compris 
dcpuis longtcmps V. Pârvan ct que Ies nouvellcs recherches n 'ont cesse de lC' coufirmer 30• Ajoutons 
8<'Ulement que la <late de notre vase est un nouveau argument C'Il faV('lll' de la continui te de l'ele­
nwnt getique , dans l 'Pxistencc duquel il n'y a aucun hiatus . 

r,a discussion du nom du vase est d 'une importance particulicre . L'aualyse ci-clessus 
nom; a clemontre que notre fragment a appartenu a une assiette , forme (1u'on crnyait etre un pinaJ'. 
J,e nouvcau no m ateste par le graff1'fo de Independenţa (tribafon )  - qu'on n•ncontre pour la 
premiere fois dans cctte variante - vient troubler cette quasi-certituclc . 

D'ailleurs ce n 'est pas la premiere fois que la terminologie dC's vaS('8 grC'cs nous montrc d e  
d enominations generiques , confusiorn;, cmplois du meme nom pour plusieurs formes , o u  inver:o;e-
11w11 t dP plusieurs llOffiS poUr la lllCllle forme . 

Ainsi pPlike, assimilee par les modernes a une sorte d 'amphore , est uti lisee par Ies anci<' l l S  
pour U l ll' k.11l1'.r, un chous ou m eme une lekane . L e  stam nos designe en grec mw amphore . J,c 
le/ies pst Ho mme aussi dinos, bien <111e le dernier nom soit utilise amsi pour les coupes. La 
h.11rlrifl :-; 'a ppl'lle aussi kalpis, peut-etre une variante poetique . J,c psykter cache tan t  de forms 
(1u'on es t maint nant d 'acconl qu'il a ete employe en liaison avec sa fonction frigorifique. Le 
kalat/w.�, qui s ignifie panier, est assimile soit a une coupe, soit a un psykter. La lek.11thos est con­
fondue queh1uefois avec l'aryballos. Voinochoe est nommee aussi kyath os ou olpe. La pyxis ainsi 
< 1ue la k.11 lix couvrent unc grande quantite de fonnes . Le kantlwros est no mme quelquefois 
kot.11 lrm ou kotyle, cunune cl'aillem·s le skyphos.  Enfin , on a vu que le 11om generh1ue pour les 
assiettes <;l ait pt'.nax. 

La correlation Pntrc Ies 1101118 grecs des vaSC'S et la typologie moderne s 'avere ctre tellc­

lllCllt difficile qu 'en 1935 deja G.1\I..c\.  Hichter et M: .  J .  1\Iilne no taient avec lucidite : <c Thc great 
< l ifficultr , of course ,  lies in the fact that our information is largely dPrivC'd from late writers 
.\tlwnaio:-; , Pollux, other lC'xicographs, and t.he scoliasb; - who tried to C'Xplain forms often 
unknown to them and so gave contradictory descriptiom; , and that differPnt 11amcs for the tmme 
:-;hape Wl'l'l' apparently current at diffrrcnt tinws and in diffen•nt places » 31 • 

La s i tuation n 'est pas meilleure en 1970 quand ll .  Sparkes et L. TaJcott., ramassant toutes 
ks imcriptio11s sur les vases , constatent que kylix est utilisee aussi pom· skyphos, lek.11 thus pour 
aryballos, kyatlws et olpe pom· oinochoe, kotylos pour kantharos (sans plus cYoquer des uoms 
1110i ns connm; comme oxybaphon pour l'ainsi dite « fish-plate », poterfon pour les coupes ou les 
skyphoi, ka<los pour l'amphore , am1·s pour oinochoe, lembos pom· lwntharos ) ce qui les oblige 
a, affirmer : <c I t  would seem that many of the words we know from Greck were used as genC'ric 
terms » 32• 

Tenant compte de ces avertissements, regardons de plus prcs ies idcnliificat.ions permisl'8 
par Ies textes antiques conccrnant le nom de notre vase . Un premier nom a retenir serait celui 
de •pl�ocvov. II PSt identific par le le:xicographe Hesychius (VI" siecle de n . e . )  a une lekythos 3 3  
et par Galien a unc unite de mesure, equivalente a une kotyla o u  a u n  tr.1Jblion 34• O n  pourrait 
reconcilier les d eux informatiom mais �t ce moment-fa il est utile de nwntionner que •pl�ocvo'J 
rn• peut pas <lerin•r de -;pl�w « frotter », mais bien <le -:-p��ocv6w <c consommer , epuiser » 35• 

En echange le nom utilise dans l'inscription ceramique d 'Indepenclenţa peut en effet deri­
ver de -;pl�w, qui a d<mne la variante deja connue de � •p��ocloc. Elle est mentionnee d'ahord 
par le lexique el<' Suidas (X" siecle d<> n .e . ) ,  comme une simple explication pour l'.yi>�i:; 36• Deux 
siecles plus tard le lt>xieographe Zonaras note, sans doute d 'apre:o; Suidas , la meme equivalence 
terminologique mais ajoute : x.oct ev&oc µ�ayoµe:v TOC &p•uµ<XTOC (( et nous y melangeons Ies concli­
mcuts » 37, information prise <l'Atheuaios, chez lequel nous lisons : Ev i:yi>e:� -;pl�oci:; « frottant 
dans l' igdh; » 38 • 

30 \" . l':irYa 11 , L11 p e n e t ralion bel/ e 1 1 iq11 e el bel/ e n i�lique 
dans la 11ul/ee du 1Jr11111 be. cla11s B S l l , X, 1 9 2 :� ,  p.  2 :1 - 47. 
La rem arquable reprise de Ia 111c111e d iscussion par Em . Con­
cl u ra ch i ,  SC I Y .  I ,  1 95 1 ,  2. p.  5 ,1 - 60 mcrilcra i l  une reac­
lualisation :'1 la lu miere des nouvcaux el i m porl a n l s  docu m en l s  
i'd i les c n l rc tl'mps p a r  D .  ' I .  l ' i ppicli,  T11scriplio11es Scyl/1iae 
Jlinoris, l. Bu carcst, 1 983, n°s 8 l'l 1 5. 

31 G. 1\[. A .  H i chlcr, 1\1. J. 'I i lne, Slwpes a11tl .\'ames o{ 
;l//ienia11 1 ·ascs, New York, 1 9:!5, 11. X I  I I ct cn gr nera l ,  
p .  3 - : 12 .  

32 R.  Sparkcs. L .  Talrol l .  /l/tl(·k {///li 1'/ai11 l'oller11 o {  /he 
. G-1/1, .; I ii 111uf 4 1/1 cenli11�P-� H.C„ dnns T/w Athe11 i a 11 . l gorn, 

XII, New Jcrscy, 1\170, p. 3 - 9. 

33 H c.s:vchius,  I.c.rico11 (cd. I. .\ lhert ct �I. Sch rn i d l ) ,  
J en a ,  1 863, I \' ,  p .  1 1:1 ( 1 343,  46) .  

3 4  Galien , De mensuris e l  po11rlcrib11s (cd C. G. Kiih1 1 ) ,  
Leipzig, 1 82 1 - 1 833, X I I I ,  p .  98:l ( X I X ,  780). 

. 

35 Symmachus dans nrirrnis Jlr.rn1ila (cd. F. F icld) , Oxford , 
1 875 Ps. 6, 8 .  

'16 Suidas, J,e.ricn11 (ed . .  \ . . \ 11lcr), Le ipzig, 1 9:1 1 ,  I I , p .  607 , 
8 2 .  

" 7  Johannes Zonaras ,  f.e.l irn11 (ed . I . A . l i . T i l l 1 1 1 a 1 1 ) ,  
Lei pzig, 1 808, T l , p .  1 08:1 . 

38 A l hcnaios, IJeipnosophislai ({•ci . G. J\ n i b<'I).  Lci p z i � ·  
1 887 - 1 890, IX,  1 6, p.  � 06 .  
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Que ce soit dans la Yariantc Suidas-Zonaras (� "PL�ocloc) ou dans celle inedite d'Indepen­
denţa (To "P��oci:ov),  notre yase dut avoir comme principale fonction celle qu'a l'interieur de celui 
ci on frottait, en Ies melangeant, lefl aliments aux condiments . La denomination d'un vase en 
liaison avec sa fonction n'est pas nouwlle dans la terminologie des vases grece. 11 suffit de rappe­
ler ici que loutroph oros vient de f.ou•pov et qi&pcu « vase dans lequel on portait de l'eau pour le bain » 
krater de xe:pchvuµL « vase dam; lrquel on melangeait (le vin et l'eau) », hydria de G3wp « vase 
pour porter de l'eau », psykter de �uxcu « vase pom· garder au froid » 39• 

En conclusion , on peut affirrner que l'assietfo ne s 'appelait pas seulement pinax mai aussi 
igdis, tribaion ou tribaia, noms remis en discusision par l'inscription ceramique d'lndependenţa . 
Quand de nouvelles recherches viendront enrichir le dossier du probl�me, on pourra eventuel­
lement etablir une difference typologique entre ces noms. Jusque la, la decision doit etre retardee 
oar forcer Ies documents c'est nuire aux futures recherches 40• 

3 t  Y o i r  J 'ouvrage c i t e  clan; la n ot e  :l i .  llrcscu pour Ies i n fornrnl ions, Ies susges t ions e t  J " i n t e ret 
�o Les ::rn tcurs remcrcirn l sp(,ci alcmcnt P<'lre .'\ kxan- m o n t rc a ce l l e  Hude. 
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